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bien étudiée, apportons des faits, des chiffres: suscitons des entre­
prises, marchons, et l’on n’arrêtera pas le mouvement, au con­
traire, on sera tout heureux, j’en suis convaincu, de suivre et de 
seconder l’œuvre des sociétés de colonisation, qui sera une 
puissante autorité, non financière, non politique, mais morale, 
jouissant de la confiance des autorités et des colons.” (1)

Cette constatation est juste; le succès de la colonisation dans 
notre province repose sur l’aide efficace de toutes les classes de la 
société, et, en particulier, des sociétés de colonisation fondées 
dans les diocèses nouveaux.

Le Lac Témiscaminoue.

La Province de Québec renferme, dans ses vastes limites, des 
quantités de terres arables et fertiles suffisantes pour établir tous 
les nôtres pendant de longues années encore.

Pour avoir une idée du nombre de cultivateurs que l’on pourrait 
établir dans ces larges domaines, il faut avoir parcouru le pays en 
tout sens, soit en chemin de fer, depuis la ligne interprovinciale, 
à l’ouest de Québec, jusqu’à l'extrémité de la péninsule gaspé- 
sienne, soit en remontant avec les explorateurs, arpenteurs et 
ingénieurs forestiers, les principales rivières qui sillonnent le pays, 
du sud au nord, et de l’est à l’ouest.

(1) Le Progris du Saguenay de 1919.


